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Il y avait les questions graves et lanci-
nantes qui agitaient une bataille poli-
tique stérilisée par un excès de passions, 

d’arguments au lance-pierre et de concours 
de noms d’oiseaux. Dette, immigration, 
sécurité, avancées sociétales (!), autant de 
drames humains devenus prétextes à des 
joutes télévisées aussi stériles que savam-
ment mises en scène. Un dernier concur-
rent refusait encore de prendre en main sa 
manette de jeu, mais ça y’est, c’est parti, le 
grand jeu peut commencer.  
Mais le cirque sera bref et sans doute beau-
coup plus tragique qu'on l’avait imaginé. Le 
monde était donc vraiment dangereux et la 
culture de mort réellement mortelle. La 
pandémie qui se calmerait peut-être enfin 
pourrait donc laisser place à une guerre que 
l’on croyait impossible ? À un engrenage 
infernal de violences et de destructions 
massives ? La dissuasion – même nucléaire 
– n’a donc pas dissuadé ? Il y avait pourtant 
la guerre civile en Syrie, le terrorisme au 
Mali, la Junte en Birmanie, la ruine au Liban. 
Mais là, tout d’un coup, on est sans voix. 

Ce que l’avenir nous réserve et comment 
tout cela va évoluer, qui le dira ? Il nous 
semble parfois que la violence et la mort 
pourraient finir par tout submerger. Le dé-
chaînement impressionnant du mal sous 
toutes ses formes auquel nous sommes 
confrontés a de quoi nous ébranler sérieu-
sement. Au fond, cette guerre ne fait que 
mettre au grand jour nos divisions et nos 
inconsistances. Notre puissance se révèle 
tellement impuissante ! Désolation effarante 
d’un monde grelottant de peur et de vide. 
La peur et l’angoisse deviennent vite irra-
tionnelles et incontrôlables. Et dans ce 
champ de ruines, le démon ricane. Lui qui 
n’a pas craint de s’attaquer au Fils de Dieu 
en personne ! Il se savait pourtant perdu 
d’avance, mais l’orgueil l’a aveuglé. 
« Relevez-vous, et n’ayez pas peur». Regarde 
ton voisin et reviens au réel. Ris avec lui, 
pleure avec lui. Les larmes sont  douces et 
apaisantes, quand elles naissent dans 

l’amour. Ne vois-tu pas à l’œuvre ces géné-
rosités capables de s’exposer à tous les dan-
gers pour que d’autres en soient épargnés ? 
As-tu jamais remarqué, au milieu du fracas 
des armes ou des éléments déchaînés, des 
sourires, des caresses, des paroles et des 
gestes de paix qui déchirent la nuit ? Chaque 
fois, c'est une manifestation de Sa Miséri-
corde. Toi aussi, tu peux en devenir le té-
moin actif. « Ne nous lassons pas de faire le 
bien », recommande St Paul, repris par le 
Pape dans son message de carême. 
La Miséricorde, disait Saint Jean-Paul II, est 
« la limite imposée au Mal ». C'est notre foi, 
notre certitude, notre espérance : le mal 
n’aura pas, n’aura jamais le dernier mot. « Le 
Christ Jésus s’est manifesté en détruisant la 
mort, et en faisant resplendir la vie et 
l’immortalité par l’annonce de l’Évangile », 
explique St Paul à Timothée (2 Tm 1,10). 
Mais, dira-t-on, tant qu'à limiter le mal, 
pourquoi ne pas le supprimer tout à fait ? 
C'est tout le mystère… Mais un mystère 
lumineux : Dieu n’a pas voulu écraser le mal 
sous un tapis de bombe, il l’a transpercé par 
l’éclat de sa Miséricorde. Il l’a transfiguré 
par la puissance de sa gloire. Et sa gloire se 
révèlera dans la faiblesse et la fragilité du 
Crucifié ! C'est ce mystère qui fera jaillir de 
nos cœurs l’alléluia pascal qui déchirera la 
Nuit Pascale. Et c'est cette Miséricorde, ré-
pandue dans nos cœurs, qui doit peu à peu 
nous illuminer pour réchauffer nos familles, 
notre paroisse, notre quartier.  
Contemplons longuement, dans ce carême, 
le visage du Cadavre Divin, tel que peut 
l’évoquer le Saint Suaire de Turin. Toute la 
violence et toutes les forces du mal qui 
semblent submerger le monde se brisent 
contre ce visage : ne rayonne-t-Il pas une 
paix indicible et un amour renversant ? C'est 
Sa Miséricorde. Et c'est Elle qui nous re-
tourne, qui nous convertit !  
Confiance, n’ayons pas peur ! « La joie du 
Seigneur est notre rempart » (Ne 8,10). 

Et bon carême.  

Père François Potez, curé

« Ne nous lassons pas de faire le bien, 
car, le moment venu, nous récolterons, 

si nous ne perdons pas courage.  
Ainsi donc, lorsque nous en avons l’oc-

casion, travaillons au bien de tous. » 
(Gal 6, 9-10a) 

En ce temps de conversion, trouvant appui dans 
la grâce de Dieu et dans la communion de 

l’Église, ne nous lassons pas de semer le bien.  
Le jeûne prépare le terrain, la prière l’irrigue,  

la charité le féconde.  
(Pape François)

‣
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Après la publication du Rapport de la CIASE… 

Quarante jours pour retrouver le sens  
de la vigilance et de la liberté 
« Vous, frères, vous avez été appelés à la liberté. 

Mais que cette liberté ne soit pas un prétexte pour votre égoïsme ; 
au contraire, mettez-vous, par amour, au service les uns des autres. » 

Le 5 Octobre 2021, la Commission Indépendante sur les 
Abus Sexuels dans l’Église (Ciase) publiait un rapport révé-
lant l’ampleur des violences perpétrées en France envers les 
enfants depuis les années 50. Un chiffre accablant de 
330 000 personnes a été avancé : il s’agit du nombre de vic-
times agressées sexuellement pendant leur minorité par des 
clercs, religieux ou religieuses, des laïcs (bénévoles ou sala-
riés) en mission d’Église, dans les paroisses, dans les mou-
vements de jeunesse, ou dans les établissements d’ensei-
gnement. 
Ainsi, l’Église est le premier lieu de violences sexuelles (après 
les cercles amicaux et familiaux), devant les écoles, les colo-
nies de vacances et les associations culturelles, de loisirs ou 
sportives. 
Les évêques de France ont demandé à tous les fidèles chré-
tiens non seulement de lire le Rapport Sauvé (https://www.-
ciase.fr/rapport-final/), mais aussi de se saisir de cette affaire. 
À Saint-Philippe-du-Roule, l’équipe pastorale (prêtres et 
diacres) a décidé de proposer un Carême spécialement dédié 
aux abus dans l’Église, puisque tout chemin de conversion 
commence par la reconnaissance de ce qui s’est passé. En 
communauté nous voulons nous laisser interpeller et ins-
truire par les différents versants que recouvre cette terrible 
question. 

1. Un parcours de foi  
pour se recueillir, méditer, prier 
• Lundi 7 mars - 19h00 : « Messe de réparation  », présidée par 

Mgr Ph. Marsset, évêque auxiliaire de Paris et vicaire général 

• Les jeudis, entre 13h15 et 18h45 : Adoration du Saint Sacrement 

• Vendredi 11, 18 & 25 mars, 1er & 8 avril  
- 13h15  : Chemins de Croix centrés chaque fois sur un thème en 

rapport avec le sujet 
- 15h00 : Célébration de l’Heure de la Miséricorde 

• Vendredi 8 & samedi 9 avril : 24 heures de Jésus  
pour accueillir la Miséricorde de Dieu : veillée de prière, Célébration 
communautaire du lavement des pieds, confessions, méditation… 

2. Un cycle de 4 conférences  
pour réfléchir, comprendre, décrypter 
les lundis 14, 21, 28 mars et 4 avril - 20h30 
I. Lundi 14 • « L’emprise au sein du couple et de la famille », 

par Jérôme & Claire-Chantal Fouquet, formateurs et formateurs 

II. Lundi 21 • « École, éducation : qu’est-ce qu’une juste autorité ? », 
par Marguerite Léna, spécialiste de l’éducation 

III. Lundi 28 • « Le phénomène d’emprise dans la vie religieuse »,  
par le frère Éric Bidot, Ministre provincial des Frères Mineurs Capucins 

IV. Lundi 4 • « Abus ? Agression ! Mise en contexte clinique, juridique 
et ecclésial  », par Benjamin Fiorini, Maître de conférences à 
Paris 8 ; Damien Fouques, Professeur de Psychologie clinique 
et de Psychopathologie à Paris 8 ; Martine Jobbé Duval, Philo-
sophe, Chargée de missions ecclésiales, membre de la Fonda-
tion Cardinal Charles Journet.  

À travers toutes ces initiatives, nous prierons plus spécialement pour 
les victimes de violence et d’agressions sexuelles au sein de l’Église. 
Que, dans le souffle de l’Esprit Saint, nous puissions contribuer, 
par notre conversion, à faire de notre Église une « maison sûre ». 

CONFÉRENCES DE CARÊME  
DE NOTRE-DAME 

Les traditionnelles conférences de Carême seront 
données cette année par Mgr Jean-Louis Bruguès, 
archevêque émérite d’Angers, théologien domini-
cain. Sous le titre énigmatique «  Voici la lourde 
nef ! », les 6 conférences s’attacheront à explorer et 
lier la réouverture de la cathédrale Notre-Dame, l’art 
et la beauté. 
15 avril 2019 : un incendie ravage Notre-Dame de 
Paris. Tristesse, accablement, désolation : Notre-
Dame est devenue Notre-Dame des Peuples. Et si 
l’effondrement de la flèche était la suite logique que 
nous faisons subir à l’Histoire ? Et si nous ne méri-
tions plus cette flèche… Il faut donc reprendre les 
choses de très haut : le nom chrétien n’est pas un 
ornement, mais un engagement de la part du ciel. La 
première impliquée dans la restauration de sa ca-
thédrale est bien Notre Dame, sa sainte patronne.  

Chaque dimanche de Carême à Saint-Germain 
l’Auxerrois : conférence à 16h30, adoration à 
17h15, vêpres à 17h45, messe à 18h30. 
Diffusion en direct sur KTO et France Culture, et en 
différé à 19h45 sur Radio Notre-Dame. 

CARÊME 2022

COLLECTE DE CARÊME 
Nous choisissons deux destinations pour nos offrandes de 

carême, une proche et une lointaine : 

En région parisienne, le Cours des Frères Montgolfiers 
Fondé en 2019 par Albéric de Serrant* à Noisy-le-Grand, le 
Cours des Frères Montgolfier est ouvert pour les profils aty-
piques et originaux voués à un grand avenir et qui n’at-
tendent qu’une chose : être compris et heureux à l’école. 
Beaucoup d'élèves, entre le CE2 et l’âge de 15 ans, expriment 
un mal être dans l’apprentissage et dans le contexte scolaire 
classique. Ces jeunes souffrent d’un manque de confiance en 
eux alors qu’ils révèlent un potentiel énorme. Au CFM, l’en-
fant se découvre, se structure à son rythme et est accompa-
gné vers une orientation adaptée. À la fin du parcours, il sui-
vra une 5e type Éducation Nationale, ou deux années prépa-
ratoires à une orientation professionnelle. L’atterrissage dans 
les établissements classiques est ainsi assuré. 
* 25 ans dans l’éducation et l’enseignement, fondateur de l’école 
pilote Alexandre Dumas. 

En Ukraine, avec l'Œuvre d’Orient 
L’Œuvre d’Orient ouvre un fonds d’urgence pour soutenir les 
familles ukrainiennes en difficulté, en Ukraine même ou là où 
elles ont fui leur propre pays. La population ukrainienne a 
besoin de ressentir la proximité de tous. 
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Chers frères et sœurs, 
Le Carême est un temps propice de re-
nouveau personnel et communautaire 
qui nous conduit à la Pâque de Jésus-
Christ mort et ressuscité. Pendant le 
chemin de Carême 2022 il nous sera bon 
de réfléchir à l’exhortation de saint Paul 
aux Galates : « Ne nous lassons pas de 
faire le bien, car, le moment venu, nous 

récolterons, si nous ne perdons pas cou-
rage. Ainsi donc, lorsque nous en avons 
l’occasion (chairós), travaillons au bien 
de tous » (Gal 6, 9-10a). 

1. Semailles et récolte 

Dans ce passage, l’Apôtre évoque 
l’image des semailles et de la récolte, si 
chère à Jésus (cf. Mt 13). Saint Paul 
nous parle d’un chairos : un temps 
propice pour semer le bien en vue 
d’une récolte. Quelle est cette période 
favorable pour nous ? Le Carême l’est, 
certes, mais toute l’existence [1] ter-
restre l’est aussi, et le Carême en est de 
quelque manière une image [1]. Dans 
notre vie, la cupidité et l’orgueil, le dé-
sir de posséder, d’accumuler et de 
consommer prévalent trop souvent, 
comme le montre l’homme insensé 
dans la parabole évangélique, lui qui 
considérait sa vie sûre et heureuse 
grâce à la grande récolte amassée dans 
ses greniers (cf. Lc 12 ,16-21). Le Ca-
rême nous invite à la conversion, au 
changement de mentalité, pour que la 
vie ait sa vérité et sa beauté non pas 
tant dans la possession que dans le 

MESSAGE DU PAPE FRANÇOIS  
POUR LE CARÊME 2022

« NE NOUS LASSONS PAS DE FAIRE LE BIEN, CAR, LE MO-
MENT VENU, NOUS RÉCOLTERONS, SI NOUS NE PERDONS 

PAS COURAGE. AINSI DONC, LORSQUE NOUS EN AVONS 
L’OCCASION, TRAVAILLONS AU BIEN DE TOUS »  

(GAL 6, 9-10A) 
11 NOVEMBRE 2021
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don, non pas tant dans l’accumulation 
que dans la semence du bien et dans le 
partage. 
Le premier agriculteur est Dieu lui-
même, qui généreusement « continue 
de répandre des semences de bien dans 
l’humanité » (Enc. Fratelli tutti, n. 54). 
Pendant le Carême, nous sommes appe-
lés à répondre au don de Dieu en ac-
cueillant sa Parole « vivante et éner-
gique » (He 4,12). L’écoute assidue de 
la Parole de Dieu fait mûrir une docilité 
prête à son action (cf. Jc 1,21) qui rend 
notre vie féconde. Si cela nous réjouit 
déjà, plus grand encore est cependant 
l’appel à être « des collaborateurs de 
Dieu » (1 Co 3, 9), en tirant parti du 
temps présent (cf. Ep 5, 16) pour semer 
nous aussi en faisant du bien. Cet appel 
à semer le bien ne doit pas être consi-
déré comme un fardeau, mais comme 
une grâce par laquelle le Créateur nous 
veut activement unis à sa féconde ma-
gnanimité. 
Et la récolte ? Ne sème-t-on pas en vue 
de la récolte ? Bien sûr. Le lien étroit 
entre les semailles et la récolte est réaf-
firmé par saint Paul lui-même, qui af-
firme : « À semer trop peu, on récolte 
trop peu ; à semer largement, on ré-
colte largement » (2 Co 9, 6). Mais de 
quelle moisson s’agit-il ? Un premier 
fruit du bien semé se retrouve en nous-
mêmes et dans nos relations quoti-
diennes, jusque dans les plus petits 
gestes de bonté. En Dieu, aucun acte 
d’amour, si petit soit- il, et aucune “fa-
tigue généreuse” ne sont perdus (cf. 
Exhort. apost. Evangelii gaudium, n. 
279). De même que l’arbre se reconnaît 
à ses fruits (cf. Mt 7,16-20), de même la 
vie remplie de bonnes œuvres est lu-
mineuse (cf. Mt 5, 14-16) et apporte au 
monde le parfum du Christ (cf. 2 Co 
2,15). Servir Dieu, sans péché, fait ré-

colter des fruits de sainteté pour le sa-
lut de tous (cf. Rm 6, 22). 
En réalité, il ne nous est permis de voir 
qu’une petite partie du fruit de ce que 
nous semons puisque, selon le pro-
verbe évangélique, « l’un sème, l’autre 
moissonne » ( Jn 4, 37). C’est précisé-
ment en semant pour le bien d’autrui 
que nous participons à la magnanimité 
de Dieu : « Il y a une grande noblesse 
dans le fait d’être capable d’initier des 
processus dont les fruits seront re-
cueillis par d’autres, en mettant son 
espérance dans les forces secrètes du 
bien qui est semé » (Enc. Fratelli tutti, 
n. 196). Semer le bien pour les autres 
nous libère de la logique étroite du 
gain personnel et confère à nos actions 
le large souffle de la gratuité, en nous 
insérant dans l’horizon merveilleux des 
desseins bienveillants de Dieu. 
La Parole de Dieu élargit et élève notre 
regard encore plus, elle nous annonce 
que la véritable moisson est la moisson 
eschatologique, celle du dernier jour, du 
jour sans coucher du soleil. Le fruit ac-
compli de notre vie et de nos actions est 
le « fruit pour la vie éternelle » ( Jn 4, 36) 
qui sera notre « trésor dans les cieux » 
(Lc 12, 33 ; 18, 22). Jésus lui-même uti-
lise l’image du grain qui meurt en terre 
et porte du fruit pour exprimer le mys-
tère de sa mort et de sa résurrection (cf. 
Jn 12, 24) ; et Saint Paul la reprend pour 
parler de la résurrection de notre corps : 
« Ce qui est semé périssable ressuscite 
impérissable ; ce qui est semé sans hon-
neur ressuscite dans la gloire ; ce qui est 
semé faible ressuscite dans la puissance ; 
ce qui est semé corps physique ressus-
cite corps spirituel » (1 Co 15, 42-44). 
Cet espoir est la grande lumière que le 
Christ ressuscité apporte dans le 
monde : « Si nous avons mis notre es-
poir dans le Christ pour cette vie seule-
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ment, nous sommes les plus à plaindre 
de tous les hommes. Mais non ! Le 
Christ est ressuscité d’entre les morts, 
lui, premier ressuscité parmi ceux qui se 
sont endormis » (1 Co 15, 19-20), de 
sorte que ceux qui sont intimement unis 
à lui dans l’amour, « par une mort qui 
ressemble à la sienne » (Rm 6, 5), soient 
aussi unis dans sa résurrection pour la 
vie éternelle (cf. Jn 5, 29) : « Alors les 
justes resplendiront comme le soleil 
dans le royaume de leur Père » (Mt 13, 
43). 

2. « Ne nous lassons pas de faire 
le bien » 

La résurrection du Christ anime les es-
poirs sur terre de la « grande espé-
rance » de la vie éternelle et introduit 
déjà le germe du salut dans le temps 
présent (cf. Benoît XVI, Enc. Spe salvi, 
nn. 3. 7). Face à l’amère déception de 
tant de rêves brisés, face à l’inquiétude 
devant les défis qui nous attendent, 
face au découragement dû à la pauvreté 
de nos moyens, la tentation est de se 
replier sur son propre égoïsme indivi-
dualiste et de se réfugier dans l’indiffé-
rence aux souffrances des autres. 
En effet, même les meilleures res-
sources sont limitées : « Les garçons se 
fatiguent, se lassent, et les jeunes gens 
ne cessent de trébucher » (Is 40, 30), 
mais Dieu « rend des forces à l’homme 
fatigué, il augmente la vigueur de celui 
qui est faible. (…) Ceux qui mettent 
leur espérance dans le Seigneur 
trouvent des forces nouvelles ; ils dé-
ploient comme des ailes d’aigles, ils 
courent sans se lasser, ils marchent sans 
se fatiguer » (Is 40, 29.31). Le Carême 
nous appelle à placer notre foi et notre 
espérance dans le Seigneur (cf. 1 P 1, 
21), car c’est seulement avec le regard 
fixé sur Jésus-Christ ressuscité (cf. He 
12, 2) que nous pouvons accueillir 

l’exhortation de l’Apôtre : « Ne nous 
lassons pas de faire le bien » (Ga 6, 9). 
Ne nous lassons pas de prier. Jésus a 
enseigné qu’il faut « toujours prier sans 
se décourager » (Lc 18, 1). Nous devons 
prier parce que nous avons besoin de 
Dieu. Se suffire à soi-même est une illu-
sion dangereuse. Si la pandémie nous a 
fait toucher du doigt notre fragilité per-
sonnelle et sociale, que ce Carême 
nous permette d’expérimenter le ré-
confort de la foi en Dieu sans laquelle 
nous ne pouvons pas tenir (cf. Is 7, 9). 
Personne ne se sauve tout seul, car 
nous sommes tous dans la même [2] 
barque dans les tempêtes de l’histoire. 
Mais surtout personne n’est sauvé sans 
Dieu, car seul le mystère pascal de Jé-
sus-Christ donne la victoire sur les eaux 
sombres de la mort. La foi ne nous dis-
pense pas des tribulations de la vie, 
mais elle permet de les traverser unis à 
Dieu dans le Christ, avec la grande es-
pérance qui ne déçoit pas et dont le 
gage est l’amour que Dieu a répandu 
dans nos cœurs par l’Esprit Saint (cf. 
Rm 5, 1-5). 
Ne nous lassons pas d’éliminer le mal 
de notre vie. Que le jeûne corporel au-
quel nous appelle le Carême fortifie 
notre esprit pour lutter contre le pé-
ché. Ne nous lassons pas de demander 
pardon dans le sacrement de la péni-
tence et de la réconciliation, sachant 
que Dieu ne se lasse pas [3]. Ne nous 
lassons pas de lutter contre la concu-
piscence, cette fragilité qui nous pousse 
à l’égoïsme et à tout mal, trouvant au fil 
des siècles diverses voies permettant de 
plonger l’homme dans le péché (cf. 
Enc. Fratelli tutti, n. 166). L’une de ces 
voies est le risque d’addiction aux mé-
dias numériques, qui appauvrit les rela-
tions humaines. Le Carême est un 
temps propice pour contrer ces écueils 
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et cultiver plutôt une communication 
humaine plus intégrale (cf. ibid., n. 43), 
faite de « vraies rencontres » (ibid., n. 
50), face à face. 
Ne nous lassons pas de faire le bien 
dans la charité concrète envers notre 
prochain. Au cours de ce Carême, pra-
tiquons l’aumône avec joie (cf. 2 Co 9, 
7). Dieu « fournit la semence au semeur 
et le pain pour la nourriture » (2 Co 9, 
10) pourvoit à chacun d’entre nous, 
non seulement pour que nous puis-
sions avoir à manger, mais aussi pour 
que nous puissions faire preuve de gé-
nérosité en faisant du bien aux autres. 
S’il est vrai que toute notre vie est un 
temps pour semer le bien, profitons 
particulièrement de ce Carême pour 
prendre soin de nos proches, pour 
nous rendre proches de ces frères et 
sœurs blessés sur le chemin de la vie 
(cf. Lc 10, 25-37). Le Carême est un 
temps propice pour rechercher, et non 
éviter, ceux qui sont dans le besoin ; 
appeler, et non ignorer, ceux qui dési-
rent l’écoute et une bonne parole ; visi-
ter, et non abandonner, ceux qui 
souffrent de la solitude. Mettons en 
pratique l’appel à faire du bien envers 
tous en prenant le temps d’aimer les 
plus petits et les sans défense, les 
abandonnés et les méprisés, celui qui 
est victime de discrimination et de mar-
ginalisation (cf. Enc. Fratelli tutti, n. 
193). 

3. « Nous récolterons si nous ne 
perdons pas courage » 

Le Carême nous rappelle chaque année 
que « le bien, comme l’amour égale-
ment, la justice et la solidarité ne s’ob-
tiennent pas une fois pour toutes ; il 
faut les conquérir chaque jour » (ibid., 
n. 11). Demandons donc à Dieu la pa-
tiente constance du cultivateur (cf. Jc 5, 
7) pour ne pas renoncer à faire le bien, 

pas à pas. Que celui qui tombe tende la 
main au Père qui relève toujours. Que 
celui qui s’est perdu, trompé par les 
séductions du malin, ne tarde pas à re-
tourner à lui qui « est riche en pardon » 
(Is 55, 7). En ce temps de conversion, 
trouvant appui dans la grâce de Dieu et 
dans la communion de l’Église, ne nous 
lassons pas de semer le bien. Le jeûne 
prépare le terrain, la prière l’irrigue, la 
charité le féconde. Nous avons la certi-
tude dans la foi que « nous récolterons 
si nous ne perdons pas courage » et 
que, avec le don de la persévérance, 
nous obtiendrons les biens promis (cf. 
He 10, 36) pour notre propre salut et 
celui des autres (cf. 1 Tim 4, 16). Prati-
quant l’amour fraternel envers tous, 
nous sommes unis au Christ, qui a 
donné sa vie pour nous (cf. 2 Co 5, 
14-15) et nous goûtons d’avance la joie 
du Royaume des Cieux, quand Dieu 
sera « tout en tous » (1 Co 15, 28). 
Que la Vierge Marie, du sein de laquelle 
a germé le Sauveur, et qui gardait 
toutes les choses « et les méditait dans 
son cœur » (Lc 2, 19), nous obtienne le 
don de la patience et nous soit proche 
par sa présence maternelle, afin que ce 
temps de conversion porte des fruits de 
salut éternel. 

Donné à Rome, près de Saint Jean de 
Latran, le 11 novembre 2021, 
Mémoire de Saint Martin, Evêque. 

François 

NOTES 

[1] Cf. Saint Augustin , Serm. 243, 9,8 ; 
270, 3 ; En. in Ps. 110, 1. 
[2] Cf. Moment extraordinaire de prière 
en temps d’épidémie (27 mars 2020). 
[3] Cf. Angélus du 17 mars 2013.



DANS LE DIOCÈSE 
La Marche de Saint Joseph 

La 12e édition de la Marche-de-saint-Joseph se déroulera le jour de la 
Saint Joseph, samedi 19 mars 2022. Bénédiction ! Le thème de cette cette 
année sera marial : "Ne crains pas de prendre chez toi Marie" (Mt 1, 20) 
Chapitre de Saint-Philippe-du-Roule : Nous voudrions former un beau cha-
pitre paroissial pour cet événement important. Toutes les personnes intéres-
sées peuvent consulter le site très complet : www.marche-de-st-joseph.fr 
et/ou contacter directement Emmanuel Lepic (lepicemmanuel@gmail.-
com), qui en coordonnera l’organisation pour la paroisse.  
Tous les chapitres d'Ile de France convergeront vers Saint-Augustin 
(75008), à partir de 14h30, pour se rendre ensemble à Montmartre pour 
la messe du jour (Solennité de Saint Joseph) à 18h30. 
Et pourquoi ne pas poursuivre ensemble avec le match de rugby France-
Angleterre !… 

DANS LA PAROISSE  
Solidarités paroissiales 

• Maraudes – Tous les mardis à 20h30, des maraudes sont organisées 
pour aller à la rencontre des personnes seules dans les rues du quar-
tier. On leur apporte une soupe ou un café chaud, et on passe un 
moment à bavarder.  
Toute personne bénévole y est la bienvenue ! Rendez-vous au 174. 

• La Soupe de Baltard – Tous les mercredis soirs à la chapelle Bal-
tard, accueil à partir de 19h00. 
Ce rendez-vous hebdomadaire prend beaucoup d’ampleur depuis 
quelques semaines. Jusqu'à une soixantaine de personnes 
accueillies ! Il va falloir renforcer les équipes, afin de ne pas décevoir 
cette demande et cette attente qui se présentent à nous.  
Nous organiserons également une quête spéciale pour permettre de 
recevoir dignement tous ces convives envoyés par les anges… 

• Porter la communion aux malades – Certains paroissiens ont 
l’habitude de porter la communion, après la messe, à telle ou telle 
personne de leur entourage, malade ou âgée, qui ne peut pas se 
déplacer. Nous organiserons une formation pour ces personnes, et 
pour tous les bénévoles qui aimeraient rendre ce beau service. Ser-
vice à développer spécialement à l’occasion du carême. 
Dès maintenant, on demande à toutes ces personnes de déposer leur 
custode avant la messe. Elles seront portées sur l’autel à l’offertoire, 
et on les remettra à chacun après la communion, afin que tous re-
çoivent la bénédiction pour être envoyé officiellement en vue d’ac-
complir cette mission au nom de la paroisse. 

À NOTER DANS L'AGENDA 
Lundi 7 mars 
19h00 Messe pour la conversion de l’Église et en réparation pour les abus 

sexuels commis dans l’Église, présidée par Mgr Philippe Marsset, 
évêque auxiliaire de Paris et vicaire général 

Mardi 8 mars  
17h00 Messe d’entrée en carême pour les enfants du catéchisme  
Mercredi 9 mars 
20h30 Réunion du catéchuménat  
Jeudi 10 mars 
19h00 « Messe du jeudi » 
Vendredi 11 mars 
12h30 Messe des professionnels 
13h15 Chemin de Croix (ou) « repas du vendredi » 
Samedi 12 et dimanche 13 mars  
 Week-end de préparation au mariage 
Dimanche 13 mars  
12h15 Pot paroissial à la sortie de la messe 
15h00 Visite guidée de l’église  

AUX REGISTRES PAROISSIAUX 
Baptêmes Ann de Roys de Ledignan, le 12 mars 
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Denier de l'Église	

• La campagne du Denier de l'Église pour 2022 est lancée depuis début février. 
• Le Denier de l’Église n’est pas un don comme les autres : il est la contribu-

tion libre mais nécessaire et indispensable de chaque catholique à la 
vie de sa paroisse. 

• L’Église ne vit pas de l’air du temps… Les charges auxquelles elle doit faire face 
sont lourdes et multiples. Sans vous, l’Église ne pourrait pas subsister. 

• Si vous êtes imposable, le Denier de l'Église est un bon moyen de 
choisir vous-même la destination d’une part non négligeable de 
votre impôt. 

Où va ma contribution au Denier de l’Église ? 
• Mon soutien financier parvient directement à ma paroisse, sans détour, sans 

intermédiaire. Les frais de collecte sont ainsi limités, surtout si je donne par 
prélèvement automatique. 

• Ma participation est affectée sans délai, selon les besoins prioritaires de ma 
paroisse. Ceux-ci sont définis par le curé, avec le Conseil Paroissial pour les 
Affaires Économiques et le Conseil Pastoral, dont tous les membres sont 
bénévoles, en lien avec les orientations données par le diocèse. 

• Les missions de ma paroisse sont ainsi soutenues et peuvent se dérouler dans 
les meilleures conditions (catéchèse, évangélisation, aide aux plus démunis, 
rémunération des prêtres et du personnel laïc, entretien des locaux, partici-
pation aux charges diocésaines).   

Combien donner ? 
• Chacun fixe, en conscience, sa contribution et donne ce qu’il peut. Il n’y a pas 

de tarif ! L’Église propose quelques critères : l’équivalent de une à deux jour-
nées de travail ou de retraite, ou 1 à 2 % de ses revenus annuels, ou encore 
pour les jeunes, un peu d’argent de poche…  

• À Saint-Philippe-du-Roule, le don moyen en 2021 était autour de 600 €.  
Les dons s’échelonnent entre 5 et 20 000 €. 

Comment donner ? 
• Par carte bancaire (paiement sécurisé en ligne) : c’est très simple : vous vous 

connectez sur le site Internet de la paroisse : www.saintphilippeduroule.fr, puis 
vous cliquez sur la rubrique « Donner » et vous vous laissez guider. 

• Par carte bancaire encore, grâce à la borne connectée au fond de l’église. 
• Par prélèvement automatique : le bulletin de don doit être daté et signé 

et accompagné de votre R.I.B. Le prélèvement automatique est une vraie 
aide pour nous. Pouvez-vous y penser ? 

• Par chèque libellé à : « Paroisse Saint-Philippe-du-Roule – ADP »,  
ou en espèces. 

• Les paroissiens inscrits au fichier paroissial ont dû recevoir un courrier per-
sonnel avec tous les documents nécessaires. Si vous n’avez rien reçu, des 
enveloppes sont à votre disposition au fond de l’église. 

Et n’oubliez pas que si vous êtes imposable,  
vous pouvez déduire de votre impôt sur le revenu  

75% de votre contribution au Denier de l’Église. 

Merci de votre générosité. 
✠

PRIÈRES SPÉCIALES 
Notre administrateur apostolique, Mgr Georges Pontier, a demandé que 
le diocèse prie particulièrement pour le futur archevêque de Paris. 
Chaque dimanche, à la fin de la prière universelle, nous ajouterons la 
prière spéciale qu'il a proposée à cette intention. 
Par ailleurs, en ces temps de crise et de conflits armés, nous dirons à 
chaque messe les oraisons pour la paix que propose le Missel Romain.

http://www.marche-de-st-joseph.fr
mailto:lepicemmanuel@gmail.com
mailto:lepicemmanuel@gmail.com
http://www.stphilippeduroule.org
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HORAIRES PAROISSIAUX 
Attention : modifications pendant les vacances scolaires

LES MESSES DE LA SEMAINE
Messe du jour Heure Intention de messe

Messes Dim. Lun. Mar. Mer. Jeu. Ven. Sam.

Dim. 6 1ER DIMANCHE DE CARÊME 
DANS L’ANNÉE C

18.30 Jacqueline Puton †
08h00 (x) (x) (x) (x) (x) 09.30 Michel Cuchi †
09h00 (x) 11.00 aux intentions des paroissiens
09h30 X 18.30 Fatima Antunes †
11h00 X Lun. 7 Férie  

(et) Stes Perpétue & Félicité
08.00 Patrick-Alexis †

12h30 X X X X
18h30 X X (dim.)

Mar. 8
Férie  

(et) Ste Jean de Dieu

08.00 Pour la France
19h00 (x)

(x) messe supprimée pendant les vacances scolaires 12.30 Barbara

Ouverture de l'église Adoration et confessions

Mer. 9
Férie  

(et) Ste Françoise Romaine

08.00 Pour les bienfaiteurs de la paroisse
 Samedi & Dimanche : 08h30 - 19h45 (hors vacances scolaires)
 Du lundi au vendredi : 07h30 - 19h00 Du mardi au vendredi : 12h00 - 12h30 12.30 Raymonde Moreau †
 Jeudi : 07h30 - 20h00

Adoration du Saint Sacrement

Jeu. 10
Férie  

(et) Ste Marguerite-Eugénie 
Milleret

08.00 Marc Larapidie † 
Pour les prêtresJeudi : 13h00 - 18h30

Accueil dans l’église par un prêtre Chapelet 12.30 Julien Le Bigot †

(hors vacances scolaires) 17h00 - 19h00 tous les jours à 18h00 19h00 Mireille Millet †
Lundi : diacre Patrice Dujardin ou Michel Jan

Accueil dans l’église par un laïcMardi & Jeudi : Père François Potez

Ven. 11 Férie
08.00 Pour les malades de la paroisse

Mercredi : Père Jean-Claude Khonde-Mutu (hors vacances scolaires)
Vendredi : Père Laurent Chauvin Du lundi au vendredi 10h00 - 18h00 12.30 Christian de Brabois †

Prier avec le Pape François en mars Sam. 12 Férie 09h00 Pour les vocations

Pour une réponse chrétienne aux défis de la bioéthique : Prions pour que, 
face aux nouveaux défis de la bioéthique, les chrétiens promeuvent toujours la 
défense de la vie par la prière et l’engagement social

Dim. 13 2E DIMANCHE DE CARÊME 
DANS L’ANNÉE C

18.30
09.30 Chantal
11.00 aux intentions des paroissiens
18.30 Dominique Jousselin

CATÉCHUMÉNAT DES ADULTES 
GROUPE DES «RECOMMENÇANTS» 

« Je suis baptisée, mais ne suis jamais allée au catéchisme ». 
« J’aimerais faire le point, redécouvrir ce que j’ai oublié  

ou peut-être ce que je n’ai jamais su de la religion ». 

Recommencer… 
• Vous avez été baptisés à la naissance, n’avez reçu aucune éducation 

chrétienne par la suite, ou bien, pour une raison ou une autre, vous 
avez pris de la distance par rapport à la foi et pas seulement par rap-
port à l’Eglise. Vous vous êtes éloignés de toute pratique chrétienne ; 
vous êtes peut-être même «en rupture». 

• Vous désirez «retrouver le fil», mieux comprendre ce qui fonde la foi 
chrétienne, partager vos interrogations, découvrir la source d’une 
« Bonne Nouvelle ».  

• Vous souhaitez recevoir un sacrement : l’Eucharistie (la communion), la 
Confirmation (don de l’Esprit Saint). Avec d’autres, dans un climat 
ouvert. 

Recevoir le baptême, devenir chrétien 
• Vous avez entendu parler du Dieu des Chrétiens, de Jésus-Christ et de 

son Église, de la foi… et vous voulez en savoir davantage.  
• Vous vous posez la question du baptême, parfois depuis l’enfance ; ou 

encore à la suite d’une rencontre ou d’une circonstance déterminante.  
• Vous hésitez à conformer votre existence au message de l’Evangile. 

Alors n’hésitez surtout pas ! Rejoignez les cinq adultes qui préparent ac-
tuellement leur baptême à Saint-Philippe-du-Roule : prenez contact avec 
le secrétariat de la paroisse, ou directement avec Sylvie Dujardin, coordina-
trice du catéchuménat. 
Rdv sur https://saintphilippeduroule.fr/index.php/catechumenat-des-adultes/ 

MESSES ET  
OFFRANDES DE MESSES 

Parce que je t’aime, je t’offre une messe  
En demandant une intention de messe, notre communion avec le 
Christ et avec nos frères, membres de son corps, grandit. Nous deve-
nons capables d’aimer tous les hommes “avec Lui” et “comme Il les 
aime”. 
Ainsi, parce que je t’aime, je te confie à Dieu et pour l’occasion de :  
‣ ta naissance, 
‣ ton anniversaire, tes 18 ans, 
‣ une étape importante dans ta vie (ta majorité, ton entrée dans la vie 

active, ton mariage, la naissance de ton 1er enfant...)  
Nous : parents, grands parents ou amis, t’offrons une messe, car à nos 
yeux comme à ceux de Dieu, tu le vaux bien… 

De façon habituelle, dans la paroisse, s’il n’y a pas d’intention particu-
lière demandée, la messe est célébrée chaque semaine de la façon 
suivante :  
Mardi : pour la France. Mercredi : pour les bienfaiteurs de la paroisse 
[messe votive de St Joseph]. Jeudi : pour les prêtres. Vendredi : pour les 
malades et les souffrants de la paroisse. Samedi : pour les vocations 
[messe votive de la Ste Vierge] 

En France, l’offrande de messe est actuellement fixée, à titre indicatif, à 18 €

Retrouvez-nous sur Facebook et likez la page de la paroisse Saint-Phi-
lippe-du-Roule qui vient d’ouvrir  ! Les évènements à ne pas manquer, en 
photos et en vidéos : www.facebook.com/paroissesaintphilippeduroule

ENTRÉE EN CATÉCHUMÉNAT 
Dimanche 20 mars, à la messe de 11h00, nous célébrerons l’entrée en 
catéchuménat de Maryam, Yang et Claire. Grande joie pour la paroisse !

https://saintphilippeduroule.fr/index.php/catechumenat-des-adultes/


Obsèques Joaquim Roy (Décédé le 26 février dans sa 81e année), le 8 mars
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